DISCOURS 
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Prononcé  à Monjîeur  le  Premier 
Préfident  du  Parlement  de  Dijon^ 
au  nom  de  l'Ordre  des  Avocats , 
le  tj  Juin  1/88, 
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Les  II  & 12  Juin  1788,  Meffieurs  du 
Parlement  ayant  reçu  des  Lettres  de  cachet 
qui  les  exiioient  dans  leurs  Terres,  une 
députation  de  quatre  Avocats  fe  rendit  le 
13  du  même  mois  chez  Moafieur  le  Premier 
Préfident , en  fon  Château  de  Saint-Seine- 
fur-Vingeanne , à fept  lieues  de  Dijon,  où 
l’ancien  d’entre  eux  eut  l’honneur  de  lui 
porter  la  parole  en  ces  termes  : 


Monsieur, 

Il  fuffit  detre  Français  pour  gémir 
fincérement  fur  les  malheurs  qu’éprouve 
la  Nation,  & fur  ceux  dont  elle  eft 
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menacée.  L’Ordre  des  Avocats,  qui  ne 
reconnoît  pour  membres  que  de  vrais 
Citoyens  & de  zélés  Patriotes,  ne  pou- 
voit  manquer  d’être  affefté  plus  profon- 
dément (nous  ofons  le  dire)  de  la  fob- 
verfion  des  Lois,  & du  défaftre  général 
dont  les  fuites  feroient  plus  funeftes  en- 
core à notre  Province , & à notre  Ville 
en  particulier , qu’aux  autres  parties  du 
Royaume. 

Nous  avons  toujours  eu,  & nous  con- 
fervons  l’efpoir  de  voir  triompher  les 
juftes  réclamations  du  Sénat  augufte  dont 
vous  êtes  le  digne  chef,  Monfieur,  Sc 
qui  eft  le  plus  ferme  appui  de  nos  Conci- 
toyens. 

Plus  cette  confiance  nous  eft  chere, 
plus  les  nouveaux  coups  portés  à la  Ma- 
giftrature  nous  ont  pénétré  de  douleur. 
Notre  devoir,  notre  état,  notre  inclina- 
tion nous  la  font  fentir  plus  vivement 
que  nous  ne  pouvons  l’exprimer.  L Ordre 
entier  vous  prie , par  notre  bouche , d en 
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être  perfuadé,  Moîifieur,  & nous  aschargé 
de  vous  offrir  en  même  temps  l^hommage 
de  fon  attachement  le  plus  refpeftueux 
& le  plus  inviolable  pour  le  Parlement. 

Par  une  fuite  de  cette  profeffion  de 

foi  5 qui  ne  fe  démentira  en  aucun  temps j, 
& dans  aucune  circonftance , nous  pro- 
teftons  qu  aucun  membre  de  notre  Ordre 
n’acceptera  jamais  ni  place,  ni  office  dans 
les  Tribunaux  qu’on  fe  propofe  d’établir. 

Nous  proteftons  de  plus,  que  s’il  ar- 
rivoit  qu’un  Avocat  s oubliât,  au  point 
d’exercer  quelques  fondions  dans  un  des 
Sieges  dont  la  formation  nouvelle  eft 
annoncée,  tous  les  liens  de  confraternité 
qui  nous  auroient  unis  a lui  jufques-la, 
feroient  dès-lors  entièrement  rompus  & 
pour  toujours.  Il  ne  ferait  plus  regarde 
comme  faifant  partie  d un  corps  dont  le 
vœu  unanime  tend  a voir  revivre  1 ancien 
ordre  de  la  Juftice  , & les  Tribunaux 
rétablis  dans  leur  état  primitif., 
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Ce  font-là,  Monfieur,  les  fentimens 
qui  font  gravés  dans  nos  cœurs,  & que 
nous  venons  dépofer  dans  le  vôtre , en 
vous  priant  d’agréer  le  tribut  d’amour  , 
de  reîpeâ,  de  vénération  que  nous  vous 
portons  perfonnellement , Monfieur,  & 
qui  vous  eft  dû  à tant  de  titres. 


